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HOMÉLIE 

Aujourd’hui encore le Royaume des cieux nous est présenté à travers le récit 
d’une parabole. Nous sommes invités à rencontrer le Christ. Sommes-nous prêts ? 
L’attente, le réveil, la démarche. 

L’ATTENTE 
La parabole met en scène dix jeunes filles, dix demoiselles d’honneur qui accom-
pagneront l’époux dans la salle des noces pour aller à la rencontre de sa fiancée. 
L’époux se fait attendre. Elles ont préparé leurs lampes pour éclairer la route. La 
parabole nous rapporte que cinq jeunes filles avaient pris leurs lampes sans empor-
ter d’huile tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons 
d’huile. Dans un sens allégorique, que peut symboliser cette huile que les pré-
voyantes ne veulent pas, ne peuvent pas partager ? Nous pouvons dire que c’est le 
désir de l’époux, le désir de Dieu, de celui qui représente le tout de notre vie. 
Sommes-nous prêts à l’accueillir même s’il tarde à venir ? L’huile est ainsi liée au 
désir, désir de vivre, désir d’être nous-mêmes, désir de partager la vie de nos 
frères, désir de « Dieu en nous ». Certes on peut témoigner de ce désir, l’exprimer, 
mais on ne peut le partager au sens que l’autre pourrait le vivre à notre place et 
nous à sa place. Il en va, pour chacun, de sa responsabilité. 
 

LE RÉVEIL 
Au milieu de la nuit, il y a un cri : « Voici l’époux ». Le réveil. La nuit est pro-
fonde, le sommeil est lourd. Comme il nous arrive de l’éprouver nous-mêmes, 
dans le monde d’aujourd’hui. Les repères nous manquent. « Le vieux monde s’en 
est allé ». On parle d’un monde « liquide ». Mais nous savons qu’un réveil est tou-
jours possible. Parfois, c’est au cours d’un long cheminement, en essayant d’ap-
profondir le sens que nous donnons à notre vie et à nos engagements. Parfois, c’est 
à travers une parole d’évangile qui nous rejoint dans un moment difficile. Parfois , 
c’est à travers l’interpellation d’un ami qui nous invite à un partage de vie et de 
foi. Parfois, c’est à travers notre réaction face à une injustice, un événement, un 
accident que nous nous révoltons et que nous sommes prêts à nous mettre en 
route.  

L’ACTION 
Devant les faibles moyens qui sont à notre disposition, devant la longue attente du 
Règne de Dieu, la tentation serait de baisser les bras, de ne plus rien attendre, de 
se décourager. Le Royaume de Dieu appartient à ceux qui ne se résignent pas. 
Pour cela, il nous faut alimenter notre réserve d’huile, c’est-à-dire notre désir de 
rechercher la présence de Dieu dans nos vies, en même temps que le désir, par nos 
engagements, de servir nos frères. C’est dans ces conditions que nous pourrons 
entendre le « cri dans la nuit ». Un appel, un signe nous sera donné, au fond de 
notre conscience ou par des frères proches ou lointains. Même surpris , nous avons 
à nous mettre en route, même si notre lampe n’est pas allumée , même si nous ne 
sommes vraiment au « top » de notre vie ou de notre foi. (Les insouciantes au-
raient pu entrer avec les autres). Ce n’est plus le moment d’aller chez le marchand. 
Nous serions en retard et il nous serait inutile de crier : «Seigneur, Seigneur » de-
vant la porte fermée ». Le Seigneur nous demande de « veiller », car nous ne sa-
vons « ni le jour ni l’heure », et de garder une confiance indéfectible. Nous allons 
à sa rencontre, mais c’est lui qui vient vers nous et qui nous apporte sa lumière. Il 
nous suffit de rester disponibles, comme Lui, le Christ, s’est rendu disponible à la 
volonté du Père. Dans l’Eucharistie, nous entrons dans la salle des noces, c’est le 
Christ qui nous accueille avec toutes les « demoiselles d’honneur », toute la com-
munauté, afin de nous nourrir de son Corps.   
Amen                          

Père Jean-Marie ROUMEGOUX 

Programme complet et actualités  

sur le site internet de la paroisse  

http://paroisse-pessac.fr 

PRÉPARATION LITURGIQUE 
DOMINICALE 

 Mercredi  15 novembre 20h30 
À St JMV (salle HLA) 

AMITIÉ ÉTUDIANTE 

Vous êtes étudiants chrétiens : la          

communauté paroissiale de Pessac est 

heureuse de vous accueillir  

Dimanche 19 novembre  

A 19h au presbytère  

de l’église St Martin (rue des Poilus) 

contact  

amitie.etudiants@paroisse-pessac.fr  

CHAPELET -  17h à 19h  
Tous les jeudis à St JM Vianney  
À l’église ou dans la salle HLA 

 

MESSES DU WEEK-END 
Quête pour le secours catholique 

Fête du Christ Roi 
 

 Samedi 18 novembre 

- 18h30 à St JM Vianney  
 Messe des jeunes et des familles 

  

 Dimanche 19 novembre 

- 9h30 à St Jacques 

-11h à St Martin  

THÉRÈSE DE LISIEUX  
10 au 26 novembre 

Exposition à l'église St Martin  
« Thérèse, la brûlure d'amour » 

 

14 novembre à 20h30 
Conférence à l'église St Martin  

Thérèse, femme remarquable de l'Unesco  
et message spirituel 

 

18 novembre à 20h 30  
Concert à l'église St JM Vianney  

 

19 novembre à 16h  
Concert à l’église St Jacques 

PROMULGATION  
DES NOUVELLES PAROISSES  

dont celle de Pessac  
 

Lors de la messe de la St André  

à la cathédrale à 18h30 le 30 novembre 

   

Messes d'action de grâce  pour notre 

"nouvelle paroisse" de Pessac et notre 

projet pastoral  

les 9 et 10 décembre en nos 3 églises  



Frères et sœurs, la semaine passée, nous avons célébré l’anniversaire de la dédi-
cace du Latran. Il s’agit du premier édifice monumental chrétien construit en 
Occident, l’église cathédrale de l’évêque de Rome, le pape. À ce titre, elle est 
considérée comme la « mère » en ancienneté et dignité de toutes les églises de 
Rome et du monde. Cette Eglise-Mère nous rappelle le rôle essentiel qu’assu-
rent nos humbles églises de ville, de village et de quartiers. Si la foi est une atti-
tude spirituelle, elle a besoin d’espaces physiques  singuliers pour inscrire sa 
fidélité dans les âmes, et les communautés.  
 

On peut se demander pourquoi.  Le Seigneur lui-même dans l’évangile de Jean 
dit à la samaritaine que « ce n'est ni sur cette montagne ni à Jérusalem qu’il faut 
adorer ». Parce que Dieu est esprit,  c’est en Esprit qu’il faut l’adorer. L’authen-
ticité de l’adoration ne procède pas du lieu particulier où elle se vit. On peut 
adorer partout, lui dire notre action de grâce et notre dévotion dans le secret de 
notre cœur, assis en voiture, en prière devant le saint sacrement, ou en marchant 
sur un chemin de montagne.  
 

Cela veut-il dire pour autant que le lieu où nous prions n’a pas son importance ? 
Bien sûr que non, la vie spirituelle chrétienne est une vie incarnée dans le corps. 
Prier exige un lieu car nous ne nous séparons pas de notre corps.  
 

Le temple dans l’Ancien Testament est le lieu de la présence de Dieu, comme 
l’était déjà la tente du rendez-vous durant l’exode au désert. Mais selon la vi-
sion d’Ezéchiel, c’est aussi, invisiblement, une source, le lieu où jaillit la grâce 
de Dieu qui se répand pour devenir un fleuve puissant et infranchissable. Par le 
temple Dieu choisit de se rendre accessible en ce lieu précis afin de nous per-
mettre de l’y rencontrer.  
 

Nos églises sont bien ces lieux privilégiés qui, bien que l’on puisse trouver Dieu 
dans le secret de notre cœur à tout instant, nous permette de nous tenir devant 
lui, de croire en sa présence précisément en ce lieu.  
 

Elles sont aussi ces lieux-sources par la présence de l’autel, signe du sacrifice 
d’amour du Christ et lieu du jaillissement de la grâce qui donne désormais éter-
nellement vie à ceux qui le demandent. 
 

Aussi humbles soient-elles, elles sont ainsi ces lieux irremplaçables qui nous 
rappellent que nous pouvons à chaque instant nous ressourcer dans les sacre-
ments, ces lieux qui nous rassemblent dans la communion d’une prière à la fois 
personnelle et partagée.  
 

Enfin, comme le suggère Jésus dans l’évangile de la fête de la dédicace en com-
parant le temple et son corps, ils sont ces lieux qui nous invitent à ne pas ou-
blier que notre prière doit prendre corps par nos vies offertes. Nos corps nous 
apparaissent alors soudainement comme l’instrument ultime et nécessaire  de la 
prière d’offrande car par eux, on peut tendre la main, accompagner par nos pas, 
soutenir de nos bras et  porter le fardeau les uns des autres.  
 
Bien fraternellement,               

Père Frédéric-Marie LAUROUA 

DEUXIÈME LECTURE : Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre  

          aux Thessaloniciens   (1 Th 4, 13-18) 
 

 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Matthieu : Mt 25, 1-13 

 

 

« Voici l’époux, sortez à sa rencontre » 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre du livre de la Sagesse :  

      Sg 6, 12-16 

LECTURES 

 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 11 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

      A la mémoire de Claude LAULAN - de Julie MAGNANT  

      Pour les défunts de la famille DIDIERJEAN-BOBINET  

INTENTIONS DE PRIÈRES 

OBSÈQUES  
 

André LECORNU - Piedad JEAN  

BAPTÊME 
Gaétan LE HENAFF  

MOT DU CURÉ 

PSAUME : Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 7-8 
 

R/ Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu !   
 

1. Dieu, tu es mon Dieu, 
      je te cherche dès l’aube : 
mon âme a soif de toi ; 
après toi languit ma chair, 
terre aride, altérée, sans eau.  

 

2. Je t’ai contemplé au sanctuaire, 
j’ai vu ta force et ta gloire. 
Ton amour vaut mieux que la vie : 
tu seras la louange de mes lèvres !  

3. Toute ma vie je vais te bénir, 
lever les mains en invoquant ton nom. 
Comme par un festin je serai rassasié ; 
la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 
 
 

4. Dans la nuit, je me souviens de toi 
et je reste des heures à te parler. 
Oui, tu es venu à mon secours :      
je crie de joie à l’ombre de tes ailes.  


